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comme un métier qui demande de bons bras,
mais peu d'intelligence.

Permettez-moi de vous dire ce que j'ai entendu
à ce propos.

Je parlais récemment avec un cultivateur qui
était en présence de ses trois fils.

Le premier, un gaillard intelligent, dégourdi
et débrouillard ; le second, même type que le
premier ; le troisième, peu doué, ne veut pas
« aller à l'école où il bat ses confrères et la maî-
tresse aussi.»

Le père me regarde en me disant:
- Mon fils aîné, cher monsieur, est très intel-

ligent ; je veux en faire un homme qui me fera
honneur, c'est pourquoi je l'envoie à Montréal
dans un bureau, il sera un « monsieur.» Je
ferai de même pour mon deuxième fils.

- Quant au troisième, il n'est pas très intelli-
gent, mais pour « faire le train à l'étable et
runner les animaux », il fera l'affaire...

Quelle mentalité ! Ceux qui pensent ainsi sont
moins rares qu'on le pense.

Il est temps d'appliquer le remède, et c'est
cette classe dirigeante, dont parle l'abbé Cour-
chesne, encouragée par toutes les factions de la
société, qui nous aidera à créer une opinion pu-
blique dans la province, en faveur de l'Agricul-
ture, à faire comprendre aux cultivateurs la va-
leur sociale de leur utile profession, à faire aimer
la terre à tous les enfants qui fréquentent les
écoles des villes et des campagnes.

education et instruction sont deux mots qui
ne veulent point dire la même chose. Ce n'est
pas seulement l'instruction agricole qu'il importe
de prêcher, mais c'est surtout l'éducation agricole
qu'il faut faire, chez 'toutes les classes de la
société, car, toutes peuvent être utiles à l'agri-
culture, qui, après la religion, est considérée
comme la base de prospérité de chaque pays.

Enfin, il s'agit non seulement de ramener à la
Terre ceux qui l'ont abandonnée, mais, avant
tout, il est nécessaire de conserver à la profession
de cultivateur le plus grand nombre des enfants

rite autant que les autres leur travail, leur am-
bition et leur attachement.

C'est ce que nous souhaitons

JEAN-Cus. MAGNAN,
Agronome officiel,

Saint-Casimir.

PLANTES SARCLÉES

PRÉPAREZ LE GAZON POUR LES PLANTES SAR-

cLÉEs. - Les prairies de deux ans doivent être
labourées. Règle générale, le foin après cette
époque est généralement produit à perte ; il
n'est pas non plus d'aussi bonne qualité que le
foin des deux premières années, car les mauvaises
herbes et les plantes sauvages prennent la place
des plantes cultivées.

Les récoltes sarclées devraient toujours être
mises sur un retour de gazon. Pour les racines
et les pommes de terre, commencez à préparer le
sol immédiatement après que le foin est rentré.
Donnez un labour mince, roulez et tassez immé-
diatement, et binez parfaitement pour empêcher
les mauvaises herbes de pousser. Plus tard, ap-
pliquez du fumier, puis labourez aussi profondé-
ment que la nature du sol le permet, - c'est-à-
dire sans ramener le sous-sol inculte à la surface-
avant les dernières pluies d'automne. Lorque
l'on a affaire à une terre argileuse forte que l'on
veut mettre en maïs, il vaut mieux labourer en
automne. Si la terre est sale, donnez le même
traitement que pour les racines et les pommes de
terre.

BINAGES. - Les plantes sarclées exigent leur
part d'attention pendant la saison des foins et
des récoltes. Ne les négligez pas. C'est très
important. Il faut maintenir une couche de
terre meuble à la surface du sol et empêcher les
mauvaises herbé de pousser. C'est-à-dire qu'il
faut biner souvent et aussi longtemps que possi-
ble, tant que l'on peut passer à travers la récolte
sans l'endommager. Lorsque le maïs a deux ou
trois pieds de hauteur, on se règle sur le dévelop-
pement des racines pour les binages à donner.
Dès que les racines secondaires poussent près de
la surface du sol, diminuez la profondeur des
binages. Une herse-cultivateur ou même une

leure pour l'alimentation, et vous perdrez beau-
coup moins de grain par l'égrenage.

Faites de bonnes moyettes ; que chaque paire
de gerbes se soutienne. Ne mettez pas trop de
gerbes dans une moyette, et faites vos rangs
droits et égaux. Ce n'est pas seulement pour
que votre récolte paraisse mieux, mais aussi pour
que vos charretiers aient plus de facilité à char-
ger.

Autant que possible, battez la récolte au sortir
de la moyette. Vous y gagnerez du temps et
vous économiserez l'espace dans la grange, car,
en s'y prenant de cette façon, on peut mettre la
plus grande partie de la paille sous abri.

CONSULTATIONS ET PETITES
NOTES

M.J.-T. L... Ste-Marguerite de Dorchester,

1° Vinaigre de pomme. -Laver soigneuse-
ment les pommes. Les broyer, couler le jus.
Mettre en cuve avec 2 gallons d'eau pour chaque
gallon de jus. Ajouter du moût de vinaigre ou
du vieux vin sûret pour provoquer la fermenta-
tion. Laisser à l'air, avec une toile fine pour
seule couverture, à l'ombre, durant 6 ou 8 jours.
Soutirer, couler, mettre en cruches et fermer.
Cirer les bouchons si on veut obtenir du vinaigre
fort. Laisser encore environ 3 mois.

2° Cidre de pommes. -Si les pommes sont
bien sûres, les laisser en tas quelques jours, elles
adouciront. Laver à l'eau courante. Broyer ;
mettre le moût en cuve de bois. Ajouter du
vieux vin ou du vieux cidre pour provoquer la
fermentation. Couvrir d'une toile fine. Si la
fermentation est trop rapide, et si le cidre sûrit,
ajouter un peu de sucre et brasser. Soutirer,
couler, mettre en bouteilles avec bouchom cirés
si on veut obtenir un cidre mousseux. Laisser
en cave de 2 à 4 mois avant d'ouvrir. Le plus
vieux est le plus capiteux.

Mons. B.-L ... Dunrea, Ma.


